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The article presents that the sense of verbal-visual messages is a result of various relations between text 
and images (parallel, supplementing and interpretative meaning, equivalence and contradiction). The 
author tries to show what type of relations is present in the French-German news that has to be 
translated for foreign recipient and to observe how images can influence the decisions o f a translator in 
this type of texts.
Dans la première partie du present article nous proposons une typologie des 
genres télévisuels d ’information esquissée par P. Charaudeau afín de montrer où est 
situé le journal televisé (le JT) sur les axes de typologisation et quelles sont ses 
caractéristiques. En plus, on forunira la definition d ’une image filmique et on verrà 
que plusieurs types d’images sont presents dans un JT. Dans la partie suivante, on 
focalisera notre attention sur les differentes relations que le verbal peut entretenir 
avec le visuel et vice versa pour fmalement, les illustrer sur les exemples concrets 
tires des JT d ’Arte (une chaine de television franco-allemande) qui s ’adressent à des 
publics ressortissant de plusieurs contextes linguistico-culturels. On observera les 
cas où les images peuvent influencer les decisions d’un traducteur audiovisuel. Fi- 
nalement, on se demanderà également si le visuel code socialement peut créer des 
obstacles de comprehension lorsqu’il est destine aux spcetateurs des sociétés 
differentes.
1. TYPOLOGIE DES GENRES TÉLÉVISUELS
Pour établir une typologie des genres télévisuels, Charaudeau (1997a, 1997b) 
mentionne de prime abord les conditions genérales exigeant que soit precisé « le 
type d'objet-texte auquel s’applique la typologie, que soit determiné le lieu de
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pertinence dans lequel agit la typologie et que soint définies des axes de typologisa- 
tion selon les critères homogènes d ’organisation discursive» (1997b : 84). Ainsi, 
selon l’auteur, le texte, y compris le texte médiatique,
est le résultat d ’un acte de langage produit par un sujet dans une situation d ’échange sociale 
contractuelle. Du fait qu’il est un acte de langage, il se caractérise par les propriétés 
genérales de tout fait langagier à savoir sa matérialité signifiante (orale, scripturale, mimo- 
gestuelle, iconique) organisée en systèmes, ses règles de formation et construction linguis- 
tique (morphologie, syntaxe aussi bien du verbal que du gestuel ou de l’iconique), ses 
procédés d ’organisation discursive (1997b: 85).
Du fait qu’il est produit dans une situation contractuelle, un type de texte de­
pend des contraintes situationnelles, telles que la finalità, l ’identité des partenaires 
de l’échange, le contenu thématique de l ’échange et les circonstances matérielles de 
l ’échange (1997b: 84-85).
A propos du deuxiéme facteur, le lieu de pertinence, Charaudeau écrit :
si l ’on admet que tout acte de communication est le résultat de la production d ’un texte qui 
est objet d ’échange entre deux instances, l ’une d ’énonciation Pautre de reception, et dont le 
sens depend de la relation d ’intentionnalité qui s ’instaure entre celles-ci, alors on peut 
determiner trois lieux de pertinence (1997b: 86).
Le premier, le lieu des conditions de production, c ’est celui où se trouve 
l’instance d ’énonciation ; le deuxième, le lieu des conditions d ’interpretation, c ’est 
celui où se trouve l’instance de reception ; le troisième, le lieu de construction du 
discours, c ’est celui dans lequel se trouve le texte comme produit fini.
En ce qui concerne les axes de typologisation, ils sont divers et dependent des 
composantes qui définissent un texte médiatique dans ses propriétés genérales, ainsi 
que dans ses caractéristiques situationnelles. Ces composantes comprennent le type 
de mode discursif relevant du traitement de l ’information, le type de l’instance 
énonciatrice et le type de contenu (1997b: 87).
Ainsi, pour construiré sa typologie des genres télévisuels de base1, Charaudeau 
a choisi de croiser « les principaux types de modes discursifs du traitement de 
l’information, placés sur un axe horizontal, avec les principaux types d 'instance 
énonciatrice, placés sur un axe vertical » (1997b: 88). Voilà le schèma illustrant 
cette typologie :
1 En soulignant à maintes reprises qu’il ne s’agit que d’une typologie des genres médiatiques de 
base, Charaudeau est conscient qu’il se heurte à un problème d’effícacité du modéle propose. « Soit on 
essaye d’intégrer le plus grand nombre de variables possibles au nom de la complexité des genres, dès 
lors on gagne en comprehension mais on perd en lisibilité, car la representation de la typologie est 
complexe, et elle devient du mème coup inopérente. Soit on ne retient que deux (à la rigeur trois) 
variables, dès lors on gagne en lisibilité mais on perd en comprehension, car la typologie devient par 
force réductrice. On peut cependant sortir de ce dilemme en procédant par hiérarchisation : on construit 
une typologie de base, puis en faisant intervenir d’autres variables à l ’intérieur des axes de base, on 
construit des typologies successives qui s’enchàssent dans le modéle de base » (1997b: 86-87).
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Sur l’axe horizontal se situent les modes discursifs en trois grandes zones : 
« l’événement rapporté » (ER), « l ’événement commenté » (EC) et « l ’événement 
provoqué » (EP).
• l ’événement rapporté est « un événement construit médiatiquement : dans le 
méme instant qu’il est rapporté, se construit une nouvelle, dans un espace thé- 
matique rubriqué » et il comprend «des faits et du dit » (1997a: 169). «D es faits, 
parce que ce qui se produit dans 1’espace public releve pour une part du compor- 
tement des individus, lesquels à travers les actions dont ils sont les agents ou les 
patients produisent des états de fait (par ex. affaires de corruption), pour une autre 
part des forces de la nature (par ex. catastrophes naturelles). Du dit, parce que ce 
qui se produit dans cet espace public depend également des declarations des uns et 
des autres, declarations ayant valeur tantòt de témoignage, tantòt de decision, tantòt 
de reaction, etc. » (1997a: 169) ;
• « l ’événement commenté propose du monde une vision d ’ordre explicatif. Il 
ne se contente pas de montrer ou d ’imaginer ce qui a été, ce qui est ou ce qui se 
produit ; il cherche à mettre au jour ce qui ne se voit pas, ce qui est latent et 
constitue le moteur (causes, motifs et intentions) de l ’événementialisation du mon­
de. Il problématise les événements, fait des hypotheses, développe des theses, ap- 
porte des preuves, impose des conclusions. Ici on n ’est plus appelé à se projeter 
dans un monde raconté mais à évaluer, mesurer, j auger le commentaire pour 
décider, en raison, si Ton y adhère ou si on le rejette » (1997b: 88) ;
• « l ’événement provoqué par les médias eux-mémes, car ceux-ci ne se con- 
tenent pas de rapporter les paroles qui circulent dans Fespace public, ils contri­
buent de faęon beaucoup plus active à la realisation du débat social en mettant en 
place dans un lieu particulier -  le leur, qu’ils maìtrisent -  des dispositifs qui per- 
mettent surgissement et confrontation de paroles diverses. [...] Il s ’agit d ’une mise 
en scène organisée de telle sorte que ces confrontations de paroles deviennent en 
elles-mémes un événement saillant. Cette mise en scène est alors exhibée, comme 
au theatre, dans des dispoitifs propres à la presse, à la radio, à la television » 
(1997b: 88).
Quant à l ’axe vertical, il oppose les deux zones d ’instanciation du discours 
médiatique selon qu’interviennent des joumalistes {instance interne) ou des per- 
sonnes extérieures à l ’organe d’information (instance externe). Ainsi, un présenta- 
teur du JT se trouve dans le mèdia lui-mème et un homme politique, un expert ap­
pelé à parler dans le mèdia est situé hors du celui-ci. De plus, dans chacune de ces 
zones s’inscrit « un degré d ’engagement » (+ / - )  de l ’instance énonciatrice. Cha­
raudeau entend par engagement « le fait que l’énonciateur manifeste plus ou moins 
sa propre opinion ou ses propres appreciations dans 1’analyse qu’il propose ou dans 
la faęon de mettre l ’événement en scène (comme dans les interviews ou débats) » 
(1997b: 89).
Observons done d’abord quelle position occupe le JT sur ces deux axes de 
typologisation et quels traits caractéristiques lui seront attribués. On est conscient
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que la méthode de determination de genres est généraliste et que les faęons de 
presenter les journaux télévisés (p.ex. le choix d’informations et par consequent le 
choix des images qui seront diffusées, la faęon de commenter et d ’analyser les the­
mes, la faęon d ’interviewer les hommes politiques, etc.) peuvent varier d ’une 
chaìne à l ’autre. Pourtant, il nous semble que quelques caractéristiques sont com­
munes à ce genre télévisuel qu’est le JT.
Ensuite, comme la télévison est un lieu de rencontre où se croisent les elements 
verbaux et les elements visuels et sonores, on forunira la definition d ’une image 
filmique et on verrà quels types d ’images sont presents dans un JT. Dans la partie 
suivante, on se concentrerà sur les differentes relations que le verbal peut entretenir 
avec le visuel et on les illustrerà sur les exemples concrets tires des JT d’Arte (une 
chaìne de television franco-allemande) qui sont transmis à des publics distincts du 
point de vue de leurs langue et culture.
1.1. LE JOURNAL TELEVISÉ
Le JT est le genre qui « intègre le plus grand nombre de formes télévisuelles, 
en raccourci pourrait-on dire : des annonces, des reportages, des résultats d ’enquète, 
des interviews, des mini-débats parfois, des analyses d ’experts, etc. » (Charaudeau, 
1997b: 94). Sur l ’axe de typologisation vertical (voir le schèma), il se trouve dans la 
partie supérieure correspondant à l’instance interne, car « tout est orchestre par la 
redaction sous la houlette de son responsable, par la règie qui devra en exécuter les 
instructions et par le présentateur qui en assure la coordination et apporte sa patte 
personnelle de seduction » (1997b: 94). En ce qui est de l’engagement du présen­
tateur, « il devrait se trouver vers le bas de ce mème axe car il est censé s ’effacer 
derrière la réalité du monde et ses commentateurs, mais il impose quand mème sa 
vision dramatisante du monde du fait de la prégnance de la visée de captation » 
(1997b: 94).
Sur l’axe horizontal, le JT se trouve plutòt du còte de l’événement rapporté, car 
sa visée devrait consister à rapporter les faits tels qu’ils sont. Or, comme le fait 
remarquer Charaudeau, « en réalité, il couvre l’ensemble des modes discursifs, car 
il s’agit pour lui non seulement de rendre compte des faits (ER), mais également de 
les commenter (EC) en faisant appel à des experts (EP) sur les thèmes les plus 
pregnants en invitant des responsables des divers secteurs » (1997b: 94).
De plus, par rapport à d’autres genres télévisuels, le JT se caractérise par deux 
aspects de sa mise en scène discursive : « le propos et la construction de Yidentité 
des partenaires et de leurs relations » (1997b: 94).
Le propos est marqué par l’actualité, il est toumé vers les événements du jour qui font 
nouvelle. [...] On attend done du JT un decoupage du monde événementiel en petits mor- 
ceaux, decoupage qui témoignerait de ce qui s’est passe dans l’espace public, au cours d ’une 
unite de temps, le quotidien, unite de temps qui serait la mème pour tous les spectateurs 
(Charaudeau, 1997b: 94).
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Il s ’en suit que ce decoupage renvoie le téléspectateur à la construction 
thématique correspondant à des événements ayant eu lieu dans le jour.
L ’autre particularité du JT se rapporte à l’identité des partenaires participant à 
l’échange et à leurs relations. Elle est déterminée par l ’ensemble de la mise en scène 
du JT dont le ròle principal est tenu par le présentateur. Ce demier exerce « une 
double fonction d ’interface, d ’une part entre le monde référentiel et le téléspecta­
teur, d ’autre part entre le studio [...] et ce mème téléspectateur, ces deux fonctions 
étant exercées de faęon quasi simultanee » (1997b: 95). Ainsi, le contact entre le 
studio et le téléspectateur s ’établit dès le début du JT à travers les salutations, la 
presentation du sommaire, etc. Durant le déroulement du JT, le présentateur parlera 
comme s ’il « s ’adressait directement à chaqué individu de la collectivité des télé- 
spectateurs » (1997b: 95). S’agissant du lien entre le monde référentiel et le télé­
spectateur, il est assure par le présentateur qui « garde la maítrise de la gestión mé­
diatique de l ’événementialisation » (1997b: 95). Cette gestión consiste entre autres 
à annoncer la nouvelle, à donner la parole aux invités ou aux envoyés spéciaux et à 
reprendre cette parole pour conclure ou faire un commentaire. En interviewant les 
personnalités du monde culturel, politique ou sportif, il les interroge au nom du 
téléspectateur, comme « le citoyen qui a des preoccupations de citoyen participant 
à la vie sociale » (1997b: 95).
On voit done à travers ces caractéristiques que le genre JT, en prétendant nous 
informer sur notre monde ou nous mettre en contact avec lui, « ne fait que nous 
livrer [...] un monde événementiel construit par lui-mème et parcellisé » (1997b: 95- 
96). De plus, il ne nous foumit que des explications ou des commentaires ponctuels 
et fragmentes sur le monde, à partir desque Is nous nous construisons 1’image de la 
réalité et des événements.
Les genres proposes par Charaudeau constituent
d ’une part un point d ’arrivée à une description qui s ’attachera à ne reteñir que les propriétés 
stables du type de discours en question, d ’autre part un point de depart à une description qui 
s ’attachera à relever les caractéristiques propres à chaqué texte. lis sont done une étape 
intermédiaire fondamentale pour l’analyse des discours sociaux (1997b: 100).
Pourtant, nous tenons à completer ces axes de base par la prise en compte 
d ’autres spécifícités caractéristiques pour les genres télévisuels, notamment la pa­
role et l’image car c ’est à partir de leur combinaison que se construit une emission 
télévisuelle. On considera le JT non comme un texte mais on parlera plutòt d’un 
« texte-message, c ’est-à-dire de tout le complexe sémiotique signifiant » (Tomasz­
kiewicz, 1998: 238) dans lequel «non seulement le verbal mais aussi d ’autres 
elements non linguistiques (images, bruits, musique) entrent en jeu pour construiré 
le sens » (1998: 23). Ainsi, pour traduire un tel complexe sémiotique, le traducteur 
doit teñir compte non seulement du verbal mais aussi des differentes relations qui 
s’installent entre les images et le verbal.
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Dans ce qui suit, on se concentrerà sur la definition et le statut de 1’image 
filmique et on verrà que dans les JT plusieurs types d’images filmiques peuvent ap- 
paraìtre en mème temps.
1.2. L’IMAGE FILMIQUE
Pour la clarté d ’étude et pour éviter les confusions, on vise d ’abord à expliquer 
la notion de l ’image filmique. On partage la position de Tomaszkiewicz (1999), qui 
traite le film comme « un code sémiologique, qui comme les graphiques, les des- 
sins, les photographies, possède ses caractéristiques inherentes et grace à ces carac- 
téristiques, il peut jouer plusieurs fonctions, dans le processus de communication. 
Or, [...] le film, pour viser une fonction de communication donnée, doit étre 
contextualisé » (1999: 166), c ’est-à-dire que le film devient un moyen de communi­
cation lorsqu’il apparaìt dans un «contexte institutionnalisé » (1999: 171), comme 
salle de cinema, journal televisé, spot publicitaire, etc.
Par consequent, on peut parler « du film au cinema, du film documentaire à la 
television, du film-illustration pour le journal televisé, du film dans la vulgarisation 
scientifique, du film didactique, du film-support pour la recherche, du film publi­
citaire, etc. » (1999: 166). Comme on voit, la definition de l ’image filmique est lar­
ge et on peut l’appliquer aussi bien à toute sorte d ’émissions télévisuelles, qu’à l ’art 
cinématographique. On devrait faire la distinction entre le film en tant qu’un moyen 
technique et un moyen de communication et l ’art cinématographique.
Il est vrai que certains moyens techniques, certaines formes de codification de I’image sont 
exploitées dans toutes ces variantes du film, c’est pourquoi on peut parler d ’une certaine 
structure generale de ce code, mais les fonctions qu’un film est censé jouer dans la 
communication sont variables et elles dependent tout d ’abord du contexte (au sens large), 
des finalités visees par le message, ainsi que des relations que le film entretient avec le 
verbal et d ’autres elements sonores qui en sont une partie integrante (1999: 167).
Ainsi, si on veut analyser ou bien traduire une emission télévisuelle, un talk 
show, une publicité ou bien une oeuvre cinématographique, on doit le considérer 
comme un complexe sémiotique dont le sens resulte de la co-existance de plusieurs 
elements à la fois (le verbal, le visuel, la musique, les bruits, le texte écrit), qui est 
bien ancré dans un micro-contexte précis et qui remplit les differentes fonctions 
(informer, amuser, influencer, attirer l ’attention, raconter, suggérer...).
A la television, et plus particulièrement, dans les JT, les spectateurs ont l ’affai­
re à toute sorte d’images filmiques qui peuvent apparaitre en mème temps. En 
commenęant par un film-témoignage qui est un film documentaire accompagnant 
les paroles d ’un présentateur ou d ’un joumaliste, en continuant avec les symboles, 
les schemas, les photographies, les chiffres, etc. qui servent à illustrer, visualiser ou 
expliquer un phénomène, et en finissant par le texte écrit en forme des sous-titres
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affichés au bas de l ’écran. L ’image filmique est aussi, à còte du verbal, un moyen 
pour véhiculer les informations, quoique dans un JT la couche verbale est un ele­
ment décisif dans la reception du sens par les spectateurs. Il faut done admettre que 
dans les messages verbo-visuels, le sens est resultante de differentes relations que le 
verbal entretient avec les couches visuelle et sonore.
Ainsi, si en plus un JT s ’adresse simultanément à des publics distinets du point 
de vue de leurs langue et culture, comme c ’est le cas du journal televisé diffuse sur 
la chaìne franco-allemande Arte, « on doit prévoir un certain transfert linguistique, 
pour que les messages puissent ètre compris » (Tomaszkiewicz, 1998: 229). Pour le 
faire, le traducteur doit rechercher le sens dans ces relations qui s’installent entre le 
verbal et d ’autres signes non linguistiques. Dans ce qui suit, en nous appuyant sur la 
division faite par Tomaszkiewicz (1999), nous présenterons cinq relations principa­
les qui s ’établissent entre le verbal et le visuel. Ensuite, on observera sur les exem­
ples concrets quel type de relations s’installe entre ces deux elements constitutifs 
dans les JT d ’Arte.
2. LES RELATIONS FONDAMENTALES ENTRE LE VERBAL 
ET LE VISUEL
En analysant de multiples messages qui intègrent la dimension visuelle, To­
maszkiewicz (1999) a distingue cinq relations fondamentales entre le texte et la 
couche visuelle qui Faccompagne. Comme on verrà sur les JT franco-allemands 
souvent plusieurs de ces relations peuvent surgir en mème temps.
1 .Relation d ’equivalence : «dans le mème message, le verbal et le visuel 
véhiculent la mème information. On pourrait done parler d ’une certame redondan- 
ce, mais cette redondance a pour fonction de pallier l ’éventuel mauvais fonction- 
nement des divers facteurs en cause, dans l ’acte de communication. Elle est néces­
saire dans le discours éducatif, explicatif pour faciliter la comprehension et / ou la 
memorisation. Elle est aussi présente dans les messages publicitaires » (Tomaszkie­
wicz, 1999: 310-311). Comme nous le verrons plus loin cette relation est aussi 
présente dans le JT, où la mème information peut ètre véhiculée par deux canaux : 
l ’image et le commentaire. Comme titre d ’exemple, on peut citer après Tomaszkie­
wicz (2006) : « kiedy w programie telewizyjnym słychać komentarz: Pociąg wje­
chał do tunelu i w tym samym momencie widzimy na filmie, któremu towarzyszy 
komentarz właśnie ten pociąg, wjeżdżający do tunelu, to możemy mówić o ekwi­
walencji informacji słownej i wizualnej” (2006: 59). Ou bien cette equivalence 
a aussi lieu lorsqu’un personnage, p.ex. un homme politique est visible sur l ’écran, 
se prononce sur un sujet et une note informant qui c ’est et à quel parti politique il 
appartieni est affichée au bas de l ’écran. Ainsi, les renseignements concernant les 
différents personnages sont transmis aussi bien par 1’image que par la voie écrite ;
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2. Relation de complémentarité : « le verbal et le visuel se complètent pour 
véhiculer ensemble le sens. Autrement dit, il est impossible de comprendre le mes­
sage, sans prendre en compte les dimensions verbale et visuelle en mème temps. Un 
exemple epatant est foumi, entre autreś, par le dessin humoristique et sa legende ou 
par la bande dessinée. Le texte sans dessin ni le dessin sans texte ne sont, dans la 
majorité des cas, compréhensibles. Il faut reunir les deux pour obtenir les effets 
humoristiques ou narratifs vises » (1999: 310). En ce qui concerne un JT, un film 
documentaire ou bien un reportage la relation de complémentarité a également lieu 
sur un autre niveau. « Kiedy w dzienniku telewizyjnym mowa jest o katastrofie 
kolejowej, z jaką szybkością pociąg się poruszał i jest to przedstawione na filmie, 
kiedy mowa o wybuchach, masakrach i pokazywane są skutki tych wydarzeń, 
to obrazy mają wywołać odpowiednie odczucia u widzów -  strach, współczucie. 
W tym wypadku, ważna jest nie tyle strona denotacyjna obrazu, co jego rola sym­
boliczna. Podsumowując, można powiedzieć, że komplementamość między teks­
tem a obrazem pozwala na precyzowanie jednego kodu przez drugi, a z drugiej 
jeden komunikat jest analizowany na poziomie denotacyjnym i uzupełniony o po­
ziom konotacyjny, wyrażony obrazowo” (2006: 60) ;
3. Relation interpretative : « le verbal apporte des commentaires nécessaires 
pour la comprehension du visuel et /  ou le visuel illustre le verbal en facilitant sa 
comprehension. Ce cas de figure est par exemple attesté par les photographies des 
étres ou des objets invisibles de l’oeil (cellules, microbes, mouvement des astres, 
etc.) et le texte qui nous informe sur l’identité de ces objets. Le texte done nous 
informe ce qu’on est en train de voir, et la photographie illustre la réalité qui est 
décrite dans le tex te»  (1999: 310). En plus, cette relation ressemble en quelque 
sorte à la relation déjà mentionnée, notamment la relation d ’équivalence. « Jeżeli 
podpis u dołu ekranu identyfikuje osobę, którą widz zna: prezydent, minister, to 
możemy mówić o ekwiwalencji, ale jeśli wcześniej nie znał jej, to mamy do czynie­
nia z relacją interpretacyjną » (2006: 61) ;
4. Signification en contrepoint : « la couche verbale et la couche visuelle sont, 
chacune séparément, la source de certaines informations qui peuvent, en principe, 
ètre indépendantes les unes des autres. Autrement dit, le texte est la source d ’un 
type d’informations, tandis que l’image d ’un autre type. Ainsi, les images, peuvent 
nous foumir les informations concernant la forme des objets, des étres ou des per- 
sonnes dont il est question dans le texte [...] ; elles peuvent porter témoignage de 
certains événements qui ont eu lieu, en représentant un moment donne de ces évé- 
nements [...] » (1999: 310). Comme l’explique Tomaszkiewicz (2006), «jeżeli weź­
miemy pod uwagę na przykład reportaż, w którym komentarz słowny jest ilustro­
wany przez film, to obraz może pełnić następujące funkcje, które nie muszą być 
powiązane bezpośrednio z tekstem :
• Ukazywać formy przedmiotów, postaci, o których jest mowa.
• Dostarczać świadectwa wydarzeń, o których jest mowa. [...]
154 P. Borowczyk
• Obraz służy jako ilustracja miejsc, gdzie wydarzyły się opisywane zdarzenia.
• Obraz może przedstawiać źródło cytowanych słów (polityk, dyrektor).
• Obrazy, jak zostało wyżej powiedziane, mogą niezależnie od komentarza 
rozwijać pełną argumentację ikoniczną.
• M ogą wpływać na afektywność odbiorcy, doprowadzając do przeniesienia 
danych odczuć na treść komunikatu (w reklamie, w publicystyce).
• Poza tym obraz tworzy pewien prototyp dla danego typu programów tele­
wizyjnych i innych mediów. Nawet nie znając języka, jesteśmy w stanie, dzięki 
informacji wizualnej, stwierdzić, że ten program to dziennik telewizyjny, a ten to 
talk-show czy teleturniej. Możemy to stwierdzić właśnie dzięki odpowiednim ko­
dom wizualnym (2006: 61-62) ;
5. Relation de contradiction : « 1’information foumie par le verbal se met en 
contradiction aux données visuelles, en créant ainsi une figure de pensée spécifi- 
que, comme par exemple l’ironie. [...] » (1999: 311). Comme le dit Tomaszkiewicz, 
« [...] można ją  zaobserwować na przykład w reklamach tytoniu czy alkoholi, kiedy 
obraz zachęca do ich konsumpcji, a Ministerstwo Zdrowia przestrzega przed skut­
kami tej konsumpcji » (2006: 63).
C ’est tout en tenant compte de ces differentes relations existant entre les ima­
ges et le verbal que le traducteur cherche le sens dans le message verbo-visuel. La 
régle chez Arte est que les traducteurs qui y travaillent doivent visionner l’émission 
et ne pas se contenter du texte seul à traduire. Il en resulte que le message verbo- 
visuel est consideré comme un tout inseparable et doit ètre ainsi traité dans la 
traduction.
Dans ce qui suit, on presentera quelques extraits provenant des JT d’Arte où on 
anlysera les différents types de relations qui s’installent entre le commentaire verbal 
et le visuel. On verrà que souvent plusieurs de ces relations entrent en compte en 
mème temps.
3. LES EXEMPLES DE RELATIONS DE SIGNIFICATION ENTRE 
LE VERBAL ET LE VISUEL -  LE CAS DES JT D ’ARTE
Très souvent, aussi bien dans le cas du JT d ’Arte que dans d ’autres JT, on con­
sacre l’espace au bas de l ’écran à la transmission de quelques informations sur une 
personne interviewee : prénom, nom, titre, fonction exercée, appartenance à une as­
sociation, un mouvement politique, etc. Pourtant, dans le cas du JT d ’Arte, ces no­
tes forunissant des informations sur les personnages données sont bilingues :
Bruno Gaccio
Inventeur des guignols
Erfinder der Sendung ,, Guignols "
Angela Merkel 
Presidente CDU  
Parteivorsitzende CDU
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Cornelia Pieper Gerì Weisskirchen
Téte de liste FDP SPD
Spitzenkandidatin FDP SPD Bundestags-Fraktion
Carl Lang Franz Müntefering
Secrétaire du F N  Secrétaire generai SPD
FN-Geschàftsfìihrer Generalsekretar der SPD
Henri Plagnol Pierre Lelouch
UDF RPR
Ainsi, si cette inscription au bas de l’écran identifie le personnage connu par le 
téléspectateur, p.ex. un ministre, un député, on va parler de la relation d ’équivalen- 
ce. Par contre, s ’il ne le connaissait pas avant, on aura l’affaire à la relation inter­
pretative. Dans ce cas-là, lorsque le public allemand ne reconnaìt pas sur l ’écran un 
homme politique franęais, 1’inscription apporte des commentaires nécessaires pour 
la comprehension du visuel, c ’est-à-dire 1’identification du personnage en question. 
Le texte done nous informe ce qu’on est en train de voir.
En voici un autre exemple illustrant la relation d’équivalence entre le verbal et 
le visuel dans un journal televisé :
Texte franęais (TD) Texte allemand (TA)
Images + commentaire off :
«Le president sortant Jacques Chirac a voté à 
Saran. son fie f de Corrèze. en compagnie de son 
épouse Bernadette. Quant à Lionel Jospin le Pre­
mier ministre, il a accompli son devoir civique à 
Cinteeabelle. en Haute-Garonne » (21.04.02)
« f...l Noch Amtsinhaber Chirac wahlte in seinem 
Wahlkreis Saran. in Beeleituns von Gattin Ber­
nadette. Premierminister Lionel Jospin erfullte 
seine staatsbiireerlichen Pflichten im Departe- 
ment Haute-Garonne ».
En ce qui concerne les images, on voit tout d ’abord Jacques Chirac avec son 
épouse Bernadette et ensuite Lionel Jospin déposer leurs bulletins de vote dans les 
umes. En comparant le visuel et le verbal, on constate que les deux véhiculent plus 
ou moins le mème contenu informatif. Le verbal fait reference à ce que le public 
voit sur l’écran. Tomaszkiewicz (1999) parie dans ce cas de la relation d ’équivalen­
ce qui s’établit entre l ’image et la parole tout en soulignant qu’il s ’agit d ’« une 
equivalence partielle car deux messages qui revètent deux formes matérielles diffe­
rentes (linguistiques et graphique) ne sont jamais absolument equivalents. II s’agit 
des deux modes de transmission des messages entre lesquels il existe une relation 
de paraphrase » (1999: 89). C ’est une figure frequente dans les mass médias où 
pour s’assurer de la bonne reception du message, on le transmet par plusieurs 
moyens à la fois.
En ce qui concerne le commentaire verbal qui accompagne ces images, on 
observe d ’abord que l’explication du référent apparaìt sous forme d ’un element de
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contextualisation informant le spectateur allemand que Saran est la circonscription 
électorale de Jacques Chirac (« in seinem Wahlkreis »). Vu que c ’est le moment de 
l ’élection présidentielle en France et le jour de vote mème, le traducteur a préféré 
mettre en reliefie rapport entre Jacques Chirac present sur l ’écran et Saran. Dans ce 
cas, le développement définitionnel ne fait pas ranger le toponyme dans une classe 
d ’objet mais il en fait apparaìtre d’autres informations : Saran est un lieu (le public 
allemand ignore s’il s ’agit d ’une ville, d ’une region, d ’une commune ou d ’un dé- 
partement) où Chirac est alle voter.
Dans la deuxième partie du mème fragment, le traducteur a employe dans le 
texte d ’arrivée un emprunt à la langue franęaise « das Departement » afín d ’expli- 
quer le référent du nom propre en renvoyant à une réalité administrative, inexistante 
dans la culture et la langue d ’arrivée. Par consequent, le développement définition- 
nel figurant à coté du toponyme franęais explicite le référent en indiquant une 
catégorie qui n ’est propre qu’à la culture de depart et que les auditeurs allemands 
n ’ont pas.
On peut done constater que le fait de montrer aux téléspectateurs les lieux où 
sont allés voter Jospin et Chirac a influence la decision du traducteur consistant 
à introduire certaines informations supplémentaires dans le texte d ’arrivée.
Dans le cas qui suit, le développement définitionnel explicite le référent en in­
diquant la forme géométrique d ’une construction appartenant au monument fran­
ęais, notamment le Louvre. Comme l’élément ajouté dans le texte allemand fait 
reference aux images, et plus particulièrement à la forme du bàtiment en construc­
tion, il nous parait important d ’analyser le verbal et le visuel en mème temps :
VERBAL (TD) VISUEL VERBAL (TA)
«Mais tout de suite dans Arte Info 
voici un premier extrait de 1'interview 
avec Franęois Mitterrand. Pour la pre­
mière fois il explique pourquoi il a 
engagé les grands travaux qui ont mar­
qué ses deux septennats et la physiono- 
mie de Paris.
Le présentateur « Hier bei uns jetzt schon mal eine ein- 
drucksvolle Passage, in der der Mann, 
der vierzehn Jahre lang die Geschichte 
Frankreichs lenkte, iiber seine grofien 
architektonischen Initiativen fiir Paris 
spricht.
Moi, j 'a i  été élu pour sept ans. Et il se 
trouve que j 'a i  été élu une deuxième 
fois, done quatorze ans. Je me suis dit, 
c 'est I 'occasion ou jamais. Et il y  avait 
quelques projets qui me tenaient à 
coeur. Le premier projet, c ’était le 
Louvre.
Franęois Mitterrand Ich bin fiir sieben Jahre gewahlt wor- 
den. Und dami hatte sich so ergeben, 
dass ich noch ein zweites Mal gewahlt 
wurde. Insgesamt also waren das vier­
zehn Jahre. Und da habe ich mir ge- 
sagt : jetzt oder nie, das ist die Gele- 
genheit. Es gab da ja  einige Projekte, 
die mir besonders am Herzen lagen. 
Das erste war die Pvramide am Lou­
vre.
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Et j ’ai annoncé qu'il y  aurait des 
travaux de restauration et d'aménage­
ment du Louvre dès le début de mon 
mandat, dans les premiers mois, pre­
mieres semaines peut-étre. Et puis, j ’ai 
continué, disons douze et quinze 









Schon zu Beginn meiner Amtszeit hatte 
ich angekiindigt, dass es in den ersten 
Wochen oder Monaten dort Bau und 
Restaurierungen geben würde. Danach 
habe ich weiter gemacht. Allgemein 
zw òlf bis funfzehn grofie Bauprojekte 
in Paris und funfunddreifiig aufierhalb 
der Hauptstadt.
[...] Le seul grand projet qui a échappé 
à cette mécanique, c ’est le Louvre. Le 
Louvre, j'a i decide alors moi-méme du 
nombre d'architectes.
Franęois Mitterrand Das einzige grofie Projekt, das aus der 
Reihe fiel, war der Louvre. Da habe 
ich den Architekten selbst bestimmt 
und alle Bauarbeiten persónlich ange- 
ordnet.
Et j ’ai decide moi-méme de l'ensemble 
des travaux. C'était difficile parce que 
les ministres des Finances, les plus 
amis avec moi, étaient souvent aux 
pressions de 1’administration et sans 
que je m 'en aperęoive,
Palais du Louvre et 
la pyramide au 
milieu
Das war schwierig, weil die Finanzmi- 
nister, selbst die, mit den ich eng be- 
freundet war, oft dem Druck ihrer 
Behorden nachgegeben hatten. Und 
ohne dass ich das bemerken solite, 
aber
mais je  m 'en apercevais, il y  avait des 
credits qui disparaissaient en cours de 
route. [...] » (19.04.02)
Franęois Mitterrand ich habe es denoch bemerkt, waren 
mitten im Laufe der Bauarbeiten die 
vorgesehenen Gelder nich mehr vor- 
handen [...] ».
Pendant la diffusion de ce fragment de remission, on voit sur l ’écran tout 
d ’abord Franęois Mitterrand qui parie des travaux d ’aménagement qu’il avait menés 
pendant ses deux septennats et ensuite, lorsqu’il évoque pour la première fois le 
Louvre, on voit un grand chantier au milieu de la cour Napoléon, devant le palais du 
Louvre et la moitié de la pyramide déjà construite. Quelques secondes plus tard, on 
peut voir la pyramide toute faite. Le substantif « die Pyramide » est introduit dans le 
TA au moment où Mitterrand mentionne pour la première fois le nom du Louvre et 
fait done reference aux images en soulignant la forme de la construction de verre 
éclairant les locaux souterrains du musée.
Les joumalistes franęais ont commenté le discours de Mitterrand par des ima­
ges qui montrent l ’exemple le plus spectaculaire d ’aménagement (en parlant du 
Louvre en general) tandis que les traducteurs allemands ont commenté les images 
en parlant de la pyramide. Il est à remarquer que Mitterrand lui-mème n ’évoque pas 
la pyramide dans le contexte. Ce n ’est pas un exemple de traduction du texte (au 
niveau linguistique) mais plutòt de traduction ou de restitution de l ’ensemble texte- 
image.
C ’est le cas où effectivement, 1’image filmique a eu influence sur la traduction 
allemande. Le traducteur a decide d ’ajouter le mot « die Pyramide » pour que le 
spectateur allemand puisse facilement retrouver et identifier ce monument parisién.
Dans un autre exemple, nous avons aussi trouvé important d ’observer les 
relations de signification qui s ’installent entre le visuel et le verbal dans le message 
adressé à des récepteurs provenant de sociétés différentes :
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VERBAL (TD) VISUEL VERBAL (TA)
« José Bové ira en prison aprés I 'elec­
tion legislative
José Bové « Bauernfìihrer José Bové geht ins Ge- 
fangnis
c 'est ce qu 'a annoncé le procureur de 
Montpellier. Le leader de la Confede­
ration Paysanne est condamné à trois 
mois de prison ferme pour le démon­
tage du Mac Do de Millau en 99. José 
Bové a déjà effectué vingt jours de pre­
ventive.
Le procureur Dies erklarte die Staatsanwaltschaft 
am Dienstag im siidfranzòsischen 
Montpellier. Der franzósische Globa- 
lisierungsgegner mujì eìne dreimona- 
tige Haft wegen der Verwiistung eines 
amerikanischen Restaurants vor drei 
Jahren verbiifien.
Ce soir, il a dènoncé une decision po­
litique qui a pour but d ’étouffer le de­
bat sur la mondialisation » (16.04.02)
José Bové Der populare Bauernfìihrer triti seine 
Strafe erst nach den Parlamentswahlen 
an ».
Quand le commentaire commence par « José Bové ira en prison après 
l ’élection legislative [...] », on voit sur l ’écran, jusqu’à la fin de l ’extrait cité, José 
Bové entouré de joumalistes en train de faire une declaration. Le texte allemand est 
enrichi d ’un développement définitionnel qui explicite le référent en indiquant aussi 
bien la fonction exercée par la personne que le groupe social qu’il représente 
(Bauernfìihrer). Vient ensuite la deuxième partie de la phrase : « [...] c ’est ce qu’a 
annoncé le procureur de Montpellier » pendant laquelle on nous montre le pro- 
cureur. Les possibilités de comprehension de ces images ne sont pas les mèmes 
pour les publics ressortissant de deux contextes linguistico-culturels différents. Ils 
ne partagent pas tout à fait les mèmes connaissances du monde. «[...] le bagage 
cognitif de chacun participe du savoir de la collectivité humaine, il est commun au 
milieu social » (Lederer, 1994 : 38). Ainsi, lorsque le public franęais commence à 
regarder l’extrait du JT sur José Bové, il possède déjà un certain savoir sur le 
caractère de son parti et sur les événements du passe dont il était l ’acteur principal 
(la devastation de Mac Do de Millau dont on parie par la suite). Ainsi, pendant la 
diffusion de ce reportage, le public franęais retrouve des souvenirs de ce qu’il a déjà 
lu ou entendu à ce propos, de mème qu’il mobilise des connaissances pertinantes 
s ’appliquant à tel passage ou à tei mot.
L ’extrait dans lequel on nous informe que José Bové est responsable du 
démontage de Mac Do de Millau ne correspond pas à ce que l ’on voit sur l’écran. 
Vu le peu de temps consacré à la diffusion de cette actualité (22 secondes), il était 
impossible, du point de vue technique au moins, de visualiser l ’événement de 99.
En foumissant un exemple de la publicité présentant une tomate, Gauthier 
illustre bien les mécanismes de la reconnaissance et de la signification de l ’image. 
D ’après lui, « reconnaìtre, c ’est seulement accepter qu’un detail materiel de l’image 
nous renvoie à un objet ou à un personnage qui, simultanément, est peręu comme 
absent. Ainsi, commence la signification : un element de l’image (signifiant) nous 
renvoie à (signifie) un element absent, mais qui existe quelque part (signifié) »
(1979: 55). C ’est l’expérience d ’un speetateur qui décide : « je  reconnaìtrai, par 
exemple, une tomate et pas un goyave. Lire une image (comme le monde qui m ’en- 
toure), c ’est d ’abord mesurer mon experience. Dans ce cas, l ’image de la tomate va 
devenir un signe, puisque je ne pourrais la voir sans évoquer aussitòt d ’autres 
propriétés que je lui connais mais qui ne sont pas dans l ’image : grosseur, poids, 
goùt, sensation au toucher, etc. [...] A ce premier niveau (dit de denotation) succède 
presque automatiquement un second, dit de connotation, et c ’est à partir de là que 
l’image nous entrarne bien au-delà d ’elle-mème » (1979: 56). Ce pouvoir évocateur 
et connoté est aussi present dans notre exemple. José Bové, en tant que l ’homme 
politique représentant la Confederation Paysanne au niveau national et en tant qu’un 
personnage provenant d ’un contexte culturel donne est reconnu au moins par le 
public franęais. Il aurait été probablement reconnu mème si on ne disait pas dans le 
commentaire verbal qui c ’est. Dans ce cas on a done affaire à la relation d ’équi- 
valence.
Le public allemand par contre, ne le reconnaìtrait probablement pas. C ’est gra­
ce au verbal que les Allemands apprennent qui est la personne présente sur l’écran. 
Sans le verbal, le public allemand n ’aurait pas su identifier le personnage et par 
consequent, il n ’aurait pas compris l ’image. Dans ce cas, la relation entre le visuel 
et le verbal est similaire à celle que Tomaszkiewicz (1999) appelle la relation inter­
pretative. « Le texte peut nous renseigner comment il faut comprendre 1’image, ce 
qu’elle représente effectivement. [...] dans la relation interpretative il existe un 
aspect de l ’image qui n ’est pas comprehensible sans l ’explication foumie par le 
texte » (1999: 132). Le verbal apporte des commentaires nécessaires pour la com­
prehension du visuel.
Si on prend en consideration les deux principales composantes du sens à la 
television : le verbal et le visuel, on remarquera qu’au niveau de la denotation, cet 
anthroponyme fonctionne comme un marqueur indiquant que c ’est cette personne-là 
qui ira en prison pour le démontage du Mac Do en 99. Pour ce qui est des con­
notations, elles varieront d’un public à l ’autre. « Le nom de personne se charge de 
faits au cours d ’une chronologie qui constitue le destin d ’un individu ; celui-ci va 
s’enraciner plus ou moins dans l ’histoire, la mémoire collective et c ’est cet aspect 
qui le rattachera à la culture d’un groupe » (Ballard, 2001: 178). Ainsi, pour un pu­
blic franęais moyen, le nom de Bové va évoquer quelques souvenirs d ’ordre po­
litique tandis que le public allemand n ’en posséderait probablement pas. Pourtant, le 
traducteur foumit à ce demier le minimum de renseignements nécessaire pour iden­
tifier le référent et pour comprendre l’événement. Là aussi, on peut voir que le fait 
de presenter sur l’écran certaines personnages, certains objets ou événements qui 
font partie d ’une socioculture donnée mais qui s’adressent également aux récepteurs 
étrangers peut avoir une influence sur les choix de traduction.
A la fin de l’actualité, la camera est de nouveau focalisée sur José Bové. On 
voit bien que l’information transmise comme première dans le texte franęais, no- 
tamment le fait que José Bové ira en prison après les elections legislatives, se trouve
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comme demière dans le texte allemand. De plus, l’information concernant le dénon- 
cement de la decision politique par Bové ayant pour but d ’étouffer le débat de la 
mondialisation est supprimée en TA. Nous observons que le substantif allemand 
« Bauernfìihrer » rallonge le texte d ’arrivée et que c ’est peut-étre pour cette raison 
que 1’information « après les elections legislatives » se trouve renvoyée à la fin du 
texte où elle remplace l ’extrait franęais « étouffer le débat sur la mondialisation ». 
Dans ce cas, la contrainte technique impose un choix des informations et une nou- 
velle focalisation.
Il est aussi intéressant d ’observer le rapport qui s’instaure entre le visuel et le 
verbal durant la diffusion du suivant extrait du JT. On peut voir qu’à part les re­
lations d ’équivalence et interpretative, on y a également affaire à la relation de con- 
trepoint.
VERBAL (TD) VISUEL VERBAL (TA)
«[■■■] 17% Verlust musste SPD- 
Kandidat Reinhard Hòppner ein- 
stecken. Eine herbe Enttàuschung 
hat Sachsen-Anhalt ihm damit be- 
scheinigt
Quatte personnes se diri­
gent vers un bàtiment.
« [...] Les grands perdants, les voi- 
là : les sociaux-démocrates. C ’est 
une vraie déroute que doit encais- 
ser Reinhard Hòppner, leur chef de 
file dans ce land.
Er hat sofort seinen Riickzug aus 
der Landespolitik angekiindigt. Be- 
sonders gelitten
1. Reinhard Hòppner se 
prononce sur un sujet.
2. Le sous-titre allemand 
en bas de l ’écran : Mini- 
sterprasident Reinhard 
Hòppner, SPD.
Le parti du chancelier a perdu plus 
de la moitié de son électorat en 
quatre ans.
aber hat die SPD unter der 
dramatisch schlechten Wahlbetei- 
ligung, nur etwa 55% der Anhal- 
tiener gingen wahlen. Nach Mein- 
ungsumfragen soli ein Drittel der 
2,1 Millionen Wahlberechtigten 
noch vor einer Woche gar nicht 
gewusst haben, dass iiberhaupt 
Wahlen stattfanden.
1. Une pancarte affichée à 
la vi trine d’une porte : 
« Wahllokal 1801/1802».
2. Les gens entrent dans 
les bureaux de vote, met- 
tent une croix sur leurs 
bulletins de vote et les dé- 
posent dans l’ume.
Et puis, le mal n 'est pas exclu- 
sivement franęais. Outre-Rhin aus­
si, I'abstention a fa it un carton. 
55% seulement de deux millions 
d'électeurs se sont déplacés. 
D ’après les sondages, la semaine 
dernière encore un tiers d 'entre 
eux déclarait ne méme pas savoir 
qu 'il y avait des elections
Immerhin 15% mehr aber konnten 
sich dazu durchdringen, den Kan- 
didaten der CDU zu wahlen.
Wolfgang Bòhmer dépose 
son bulletin de vote dans 
l ’ume et un groupe de 
photographes le prennent 
en photo.
Mais ceux qui ce sont déplacés ont 
offert un triomphe à I 'opposition 
chrétienne-démocrate.
Wolfgang Bóhmer hat einen Sieg 
hingelegt, den man in Berlin geme 
nachmachen wiirde ».
Le visage de Wolfgang 
Bòhmer
La CDU locale et son chef l ’em- 
portent haut la main et à Berlin, on 
réve de renouveler l'exploit en 
septembre ».
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Il est elairement dit au début du texte franęais quelle option politique repre­
sented les quatre personnes que l ’on voit sur l’écran : « les voilà, les sociaux-dé- 
mocrates ». Le déictique les voilà utilise dans le verbal renvoie directement à ce qui 
se passe sur l’écran. On informe done le téléspectateur sur ce qu’il est en train de 
voir. Parmi ces quatre personnes se trouve aussi Reinhard Hòppner que le public 
franęais ne reconnait probablement pas. C ’est deux secondes plus tard, lorsque 
Hòppner apparaìt tout seul sur l ’écran, et lorsqu’une note en langue allemande indi- 
quant son prénom, son nom, le titre et le nom du parti est affichée en bas de l ’écran 
que le public franęais peut associer 1’information entendue à la note sous-titrée et à 
l’image de l ’homme politique allemand (relation interpretative). On peut voir que 
d’une part, « les images peuvent faciliter Fétablissement de la relation entre les 
noms propres (de personnes, d’endroits, etc.) et leurs référents. Elies sont done la 
source de 1’information portant sur 1’aspect extérieur des ètres [...]»  (Tomaszkie­
wicz, 1999: 192). De l ’autre, on pourrait se demander si le récepteur franęais qui ne 
reconnait pas sur l ’éeran l ’homme politique provenant d ’une autre société, com- 
prend le commentaire verbal qui accompagne cette visualisation.
De plus, pendant que Reinhard Hòppner est la seule personne présente sur 
l ’écran, le commentaire verbal est different dans l ’original et dans le texte traduit. 
L ’information que Hòppner a 1’intention de se retirer de la politique du land con­
cerne le personnage montré et elle est supprimée dans le TA. Par contre, le texte 
franęais annonce le sujet qui est développé dans la suite, notamment Fabstention 
des électeurs allemands lors du scrutin.
En ce qui concerne la suite de l’actualité, nous avons constate que le texte et 
1’image sont en relation de contrepoint. Au moment où on nous dit que Fabstention 
a fait carton en Saxe-Anhalt et que seulement 55% des électeurs se sont déplacés 
pour aller voter, on voit quelques citoyens entrer dans le bureau de vote, mettre une 
croix sur le bulletin de vote et déposer celu-ci dans l’urne. Ainsi, dans le mème 
message, « le texte et l’image véhiculent des informations d’une manière parallèle, 
chacun étant source de quelques elements qui se complètent » (Tomaszkiewicz, 
1999: 129). Dans le cas present, les images portent témoignage de certains événe- 
ments qui ont eu lieu (les elections regionales en Saxe-Anhalt), en représentant un 
moment donne de ces événements (le jour mème du scrutin).
De plus, avant que Fon voie les gens aller aux umes, on nous montre la porte 
d ’un bàtiment sur laquelle est affichée une pancarte contenant 1’inscription sui- 
vante : Wahllokal (bureau de vote). Il est evident que le traducteur ne peut pas tou­
cher à cet élément du message. Pourtant, comme le remarque Tomaszkiewicz, 
« dans un seul message, plusieurs elements sémiologiques peuvent coexister, ce qui 
nous incite à concevoir le processus de comprehension comme une veritable con­
struction du sens, resultant de la comprehension de ces elements séparément et des 
relations qui les unissent » (1999: 179-180). II s’en suit que cet écriteau montré sur 
l’écran, en tant que Fune des composantes qui construit le sens à la television, 
contribue à influencer la faęon de comprendre la suite du message par les récepteurs 
provenant des différents contextes culturéis. Par consequent, le public allemand
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saura tout de suite où se rendent les gens que Fon voit s’approcher de la porte. Par 
contre, le public franęais devra attendre les images montrant Fendroit mème et le 
commentaire qui les accompagne.
4. EN GUISE DE CONCLUSION
L’analyse des exemples cités prouve que dans le cadre du JT plusieurs rela­
tions entre le verbal et le visuel entrent en jeu. Pourtant, comme on a vu, lorsque ces 
images s ’adressent à des récepteurs ressortissant de plusieurs contextes linguistico- 
culturels, les possibilités de comprehension de certaines visualisations, surtout 
celles qui sont codees socialement, peuvent différer d ’une société à Fautre.
Dans ce cas-là on a l’affaire [...] non seulement à la transmission du sens par le verbal, qui 
doit ètre traduit (souvent d ’une manière concise) mais aussi à des elements visuels qui seront 
transmis, dans leur totalité, au récepteur en deuxième langue. On ne peut pas complètement 
nier la valeur significative de ces elements dans le processus de traduction. Ils en font une 
partie integrante que le traducteur doit prendre en consideration pour bien effectuer sa 
tàche » (Tomaszkiewicz, 2000: 314-315).
Ainsi, on a pu observer les cas où les images ont eu Finfluence sur les deci­
sions du traducteur qui, de son còte, a decide d ’ajouter dans le texte d ’arrivée une 
explication su p p lem en ta l faisant reference et / ou complétant le visuel.
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